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Quand ? En 1973, et quelques années après. 

Où ? À Grâce-Hollogne. 

Qui ? Mamy, « Grand-Popa », leur fille Ginette, le petit Frédéric qui vient de lui naître, sans oublier 

l’inénarrable caniche Boy. 

Quoi ? Le quotidien, mené au rythme des petites gens qui peuplent l’interminable rue de Ruy ; le 

quotidien, c’est-à-dire l’éternité, quand on est enfant unique… 

Dans un style puissant et vibrant d’émotion, Frédéric Saenen rend hommage à ces figures 

essentielles que furent ses grands-parents maternels, mais aussi au wallon. 

Car « nous sommes dans un roman dont le personnage principal est à tous moments la langue 

enfouie ! », comme le constate Jean-Pierre Verheggen avec jubilation. 


